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TOUTE MA GRATITUDE À VOUS, MES MAÎTRES, MES GUIDES DU QUOTIDIEN

 

 

À Toi, mon « Autre », mon complice, avec qui j’expérimente la danse du Féminin et du Masculin

À mes parents de chair et de sang

À mes quatre frères de sang

À ma famille du Sud, ma famille de cœur 

À mon cousin préféré

À ma sœur d’âme

Au premier homme de ma vie, qui m’a donné deux enfants

À mes deux enfants et à ceux qui ne sont pas nés

À mon second époux grâce à qui je me suis reconnectée à mon corps et à mon âme

À mon indéfectible âmie

À mon frère de D.U.1 et de cœur

À ma sœur de Lumière

À ma sœur des étoiles sur Terre

À toutes mes sœurs et tous mes frères des étoiles ailleurs…

À mes chères disparues et à mes chers disparus

À Terre-Mère Gaïa, à Pachamama

Au Père Ciel

À mes Esprits alliés

À mon Corps, mon Temple, mon Graal









 

 

 

 

Avertissement au lecteur

Ce récit s’adresse à l’âme des lecteurs. S’ils ne savent pas pourquoi ils ont ouvert ce livre, leur âme, elle, le sait. 

L’autrice, la narratrice et l’héroïne de cette histoire n’appartiennent à aucun mouvement, aucune confrérie2, aucun groupe religieux, politique ou sectaire.

Elles ont leur propre spiritualité, intime et inspirée, détachée de toute religion et de tout dogme, une spiritualité vécue dans et par le Corps.

 


 

 

 

Préface : une initiation intérieure par les archétypes3 qui nous habitent

« L’humanité souffre d’une immense carence introspective. »

Carl Gustav Jung

 

Le terme « initiation » évoque la plupart du temps l’image d’une cérémonie au cours de laquelle un ou une initié.e effectue un rituel pour initier des novices, des personnes qui ne sont pas encore dans le secret d’un maître, d’un enseignement, d’une énergie... L’initiation est en effet souvent maintenue sous le sceau du secret. Il y a les initiés et les autres, comme un clivage, une séparation pouvant parfois nourrir l’ego et engendrer un sentiment de supériorité.

Or, l’initiation dont je vais parler ici est venue de l’intérieur et est accessible à toutes et tous, même si elle demande une véritable attention, une véritable écoute du corps et de l’âme. Cette initiation ne nourrit pas l’ego, elle le met en lumière pour qu’il se mette au service de plus grand que lui : la Conscience. 

J’ai à cœur de partager toute la lumière de l’initiation spirituelle qu’il m’a été donné de vivre, car si ces initiations me sont arrivées, elles sont arrivées à d’autres, arrivent à d’autres et arriveront à d’autres et de plus en plus… et tant mieux ! Nous ne sommes plus dans l’ère du pouvoir et des dogmes, mais dans celle de l’humanité, de la fraternité et de la sororité. Ce roman va aborder l’ « auto-initiation » car l’héroïne n’a pas eu de gourou, ni au sens noble du terme de « maître », ni au sens dévoyé de « savant tout-puissant ou abuseur », et pourtant, elle a été initiée, mais initiée de l’intérieur, comme beaucoup d’entre vous, lecteurs et lectrices, même si peut-être vous n’en avez pas toujours clairement conscience, et c’est son parcours initiatique qui va vous être livré, parcours dont elle a pu percevoir le sens et la direction, grâce à son puissant désir d’habiter toujours plus pleinement son corps, quoi qu’il lui soit arrivé. 

J’écris ce livre pour rendre hommage à toutes les personnes que j’ai côtoyées, à celles que je côtoie encore, car elles font partie de mes plus grands maîtres. 

J’écris ce livre pour témoigner du fait que l’initiation spirituelle est venue à moi au cœur de mon quotidien, et parce que, sur ce sujet passionnant, je n’ai jamais lu de livre accessible qui ne soit un livre dogmatique et mettant en garde l’initié s’il venait à divulguer ses secrets… et, parce que, j’ose le dire ! je sais que j’ai la capacité de vivre des expériences subtiles avec une acuité sensorielle intéressante et de mettre des mots sur le difficilement dicible. Cela fait partie de mon thème astrologique natal et je suis heureuse aujourd’hui, en écrivant ce livre, de pouvoir libérer les ressources de mon beau Soleil Balance (en quête de paix et d’harmonie dans les relations) conjoint à Uranus (épris de liberté) en Maison 12, maison des secrets, maison hautement initiatique. En écrivant ce roman, j’honore mon Saturne (qui me demande d’accéder à la maîtrise) en Maison 8, maison initiatique liée à la mort, à la sexualité et à la guérison ; et j’incarne mon Ascendant Scorpion (qui aime explorer les mondes de l’invisible et des énergies cachées), signe astrologique dans lequel se trouve mon Mercure natal, le « Messager des dieux », qui me guide à trouver les mots justes pour exprimer les profondeurs de l’inconscient.

J’écris ce livre pour rassurer certaines personnes qui vivent le même type d’expériences que je décris et ont peur de finir en psychiatrie, et parfois s’y retrouvent… Heureusement, des recherches ont lieu aujourd’hui sur le lien entre des épisodes psychotiques et l’état de transe, je pense notamment aux travaux réalisés grâce à Corinne Sombrun4. 

J’écris ce livre pour réhabiliter le corps ! ce corps si longtemps diabolisé, que l’on a éloigné de l’esprit, et que de trop nombreuses personnes considèrent encore comme vil, tentateur et source de bien des maux, corps que l’on a encore bien trop tendance à négliger ou à malmener alors que c’est en son sein que l’on peut vivre des expériences extraordinaires si on sait lui accorder de l’attention et l’écouter…

J’écris ce livre pour montrer qu’une autre réalité existe dans le corps, réalité si essentielle, qui constitue notre être profond, réalité si vaste, si riche qu’elle permet à l’être de donner un sens à sa vie et à ce qu’il vit et tant pis si le sens que l’on y trouve n’a de sens que pour soi-même : toucher à sa vérité intérieure est le plus important ! Assembler les morceaux de puzzle de sa vie et se laisser envahir par la joie lorsque le tableau émerge sous ses yeux avec toute sa beauté, son harmonie, son unicité, sa parfaite imperfection ! 

Je vais tenter, à travers l’histoire d’Esther, de transmettre, avec des mots simples pour traduire certaines expériences subtiles, comment elle a été initiée de l’intérieur et comment son corps (comme l’est le vôtre !) est le formidable lieu sacré où se ressentent ces changements vibratoires, ces sauts quantiques, à chaque nouvelle initiation, ce corps qu’il est temps d’honorer après qu’il a été terni, sali par des siècles d’obscurantisme religieux, ce corps sacré, qui renferme notre Lumière, car la Lumière n’est pas à l’extérieur de soi, elle est en lui , elle luit en et à travers lui.

 




Prologue : Le Livre Intérieur

« La parole doit être vêtue comme une déesse

et s’élever comme un oiseau. »

Proverbe tibétain

 

Un livre écrit depuis la nuit des temps par de grands initiés, hommes comme femmes, depuis l’Inde, en passant par l’Égypte, la Grèce, … un livre, unique berceau de toutes les religions, s’est perdu. Depuis, des hommes, se disant dépositaires des savoirs sacrés, ont voulu exercer sur les autres un pouvoir religieux. En voulant le pouvoir et l’argent, ces hommes, quelle que soit leur religion, ont, pour la plupart, perdu la connexion à la Source spirituelle, à la Lumière, à leur Dieu. Bien qu’ils se croient encore indispensables à la reliance entre l’Homme et Dieu, il n’en est rien. Nul besoin de se confesser devant un autre homme, quel que soit le rang qu’il occupe, pour obtenir la grâce divine, nul besoin de se soumettre à des dogmes pour devenir meilleur.e… Nul besoin de chercher à l’extérieur ce qui EST à l’intérieur. Qu’il ou elle s’appelle Yahvé, Dieu, Allah, Père-Mère, Bouddha, Soi, Présence, Essence, Être, Source, Principe divin, ou encore Amour Universel et Inconditionnel…, il-elle est en soi, en chacun de nous. Il nous appartient de le faire grandir et rayonner à l’extérieur de nous pour notre plus grand bien et celui de tous. 

Comment le sais-je ? Parce que je ne suis ni prêtre ni prêtresse ni immam ni rabbin, et comme je n’ai pas choisi d’exercer un quelconque pouvoir religieux, la Connaissance est venue à moi, comme elle peut venir à vous, en toute simplicité. Oui, ce livre perdu, Le Livre qui guérit, vous en découvrirez peu à peu la nature, vous en trouverez des passages-clés au fil des pages qui viennent, car il est accessible à toutes celles et tous ceux qui veulent en connaître la teneur et ont le courage de l’aller chercher dans les méandres de leur intériorité, dans les recoins de leur corps… Le Verbe de ce livre sacré se fait chair en chacun.e de vous, il vibre dans chacune de vos cellules si vous y prêtez attention, si vous affûtez vos sens pour le percevoir…

Pour que ces secrets dévoilés puissent vibrer en vous : lisez ce livre avec votre cœur, non avec votre tête. Pour ce faire, prenez quelques inspirations et expirations profondes en focalisant votre attention sur votre chakra du cœur, au centre de votre poitrine, jusqu’à ce que vous ressentiez un point s’activer, là, au cœur de votre cœur. Voilà, c’est ici que je vous invite à rester centré.e pendant la lecture en ressentant la vibration des mots que vous lirez…

Ce livre est à lire à cœur et à corps ouverts…









 

 

 

 

 

 

 

Livre Premier : S’Incarner

« Le voyage commence avec une grande inspiration et le cœur ouvert. »

 

Don Ernesto Ortiz

 


 

 

 

Chapitre 1 : La Feuille de Route

« Chacun de nous est né dans des circonstances destinées à nous mettre au défi 

et à nous faire évoluer. »

Dan Millman

 

Ce fut comme un bourdonnement sourd, dans les oreilles et toute la tête, suivi d’un sursaut de tout son corps sur le lit, qui, comme à chaque fois, la réveilla. Elle sentait alors son corps empli d’énergies nouvelles, un corps effervescent et une sensation de bien-être, comme une vague de chaleur qui part du bas du corps et remonte jusqu’à la tête : il était 3h33 du matin, comme à chaque fois, et elle pourrait commencer sa journée, et même aller faire un marathon tant son corps s’était régénéré ! Parfois elle conserve quelques souvenirs et images de ces pérégrinations nocturnes qui ne sont pas des rêves mais des visions intérieures, parfois elle a la certitude d’être allée quelque part sans savoir où, d’autres fois encore elle a le sentiment d’avoir accompli son travail alors que ce n’est que dans quelques heures qu’elle « enfilera son costume » de professeure de lettres. D’ailleurs, en ce matin d’avril 2014, cela fait quelques jours qu’elle a compris que le métier qu’elle a choisi lui offre une clé de compréhension de ce qu’elle est venue faire sur Terre : cela lui paraît incroyable que l’on entende « l’être » dans « lettres », elle qui, depuis cinq ans a fait le choix de réduire la part du « faire » dans sa vie afin de laisser une place de plus en plus importante à la méditation, afin de laisser une place à « l’Être » pour éclore… Ce qu’elle aime dans la littérature, c’est justement l’être ; l’être humain et sa complexité. Lire, c’est retrouver des parts d’elle-même, mieux se comprendre.

Quelle révélation ce fut quand elle a pu voir son prénom dans le mot « lettres » : Esther…. Plus exactement si on prend toutes les lettres : T’L ESTER : telle Esther…tu es l’ester…tu es l’Être et aussi l’étoile qui scintille dans le ciel de la nuit, comme en écho à l’effervescence de son corps, sur Terre, là, à cet instant, corps qu’elle sent vibrer, bercé par ces cloches qui tintinnabulent dans sa tête… 

Tous ces signes n’en sont que quelques-uns parmi tant d’autres qui se manifestent à elle depuis ces cinq dernières années : sa vie prend une allure d’enquête, dont elle suit le fil qu’elle tisse sur la trame de son histoire pour former la tapisserie de son destin…

Tout commença quand elle choisit ses parents, Marie et Joseph Lebuis ! comme par hasard… Amour foudroyant s’il en est ! Le jour où ils tombèrent amoureux l’un de l’autre, la foudre tomba sur l’église de leur village, et en moins de six mois, ils étaient mariés et Esther conçue. Comme par hasard… les prénoms des parents terrestres de Jésus, associés au buis, petit arbuste toujours vert, symbole d’immortalité, et consacré dans l’Antiquité grecque au dieu du royaume des morts, Hadès. Elle mit quarante ans à faire des liens, voir avec un autre regard et entendre avec d’autres oreilles : elle venait de retrouver sa feuille de route, celle qu’elle avait choisie, au moment de son incarnation, pour la « réveiller » dans cette vie-là.

Marie, Joseph, Étoile, Être, Buis/immortalité… Le chiffre 3, les nombres 33 et 333 ne cessent de se manifester dans sa vie et elle est née à… Troyes ! Trois, Trinité… Au fond d’elle, elle sait que ce ne peut être le fruit du hasard, et surtout elle sent qu’elle a retrouvé sa boussole… elle qui a lâché la barre de sa vie en 2011…

Trente-huit ans plus tôt, elle évoluait dans un bain d’amour infini qui n’existe pas sur Terre, même quand on connaît l’amour avec un grand A. Chaque parcelle de son être vibrait l’unité, l’harmonie et une expansion du cœur… inimaginable… d’ailleurs tout était en tout, c’était un immense bain cosmique d’amour, intérieur et extérieur, en fait il n’y avait ni intérieur ni extérieur, elle était comme traversée en permanence par des flux de pur amour, de joie et de sérénité, elle vivait une jouissance de l’âme permanente. Et pourtant, elle dut s’extraire de ce bain si réconfortant et rassérénant mais le fit à deux conditions : qu’elle puisse tomber sur Terre dans un autre bain d’amour et qu’elle puisse, dans sa vie terrestre se souvenir de la puissance de cet amour infini. Avant sa grande plongée dans la matière, elle établit donc sa feuille de route : elle choisit ce jeune couple aux prénoms légendaires, dans le tourbillon de leur amour naissant, un patronyme qui lui rappellerait sa nature immortelle, un prénom qui lui soufflerait la posture essentielle à vibrer, son lieu de naissance pour le chiffre 3 comme rappel des trois dimensions de son être : la parcelle d’Amour infini et inaltérable (l’Esprit logé dans le cœur et non dans la tête), l’Âme avec ses mémoires à accepter, et le Corps à illuminer. Elle choisit aussi les amours de sa vie, les rencontres, les épreuves, les affres des illusions et la libération des désillusions, tout ce qui allait l’amener à effectuer le voyage en sens inverse, le retour dans ce bain de Lumière.

Et après avoir fait ses adieux au monde d’amour dont elle n’était qu’une infime étincelle, elle en fut extirpée et la chute commença…

Elle passa par des plans de conscience de moins en moins lumineux, elle se sentait progressivement devenir plus lourde… Sa lumière s’enveloppa de différentes enveloppes corporelles subtiles, son éclat en fut terni, notamment quand elle rencontra ses « aïeux », les ancêtres de ses futurs parents qui la supplièrent de leur permettre d’évoluer, eux qui stagnaient sur certains plans parce que leur détresse n’avait pas été reconnue ou parce que quelqu’un sur Terre pleurait encore leur départ. Elle accepta le fardeau de ce jeune soldat mort en 1914 sur le champ de bataille et dont le corps n’avait pas été retrouvé et qui errait toujours dans la mémoire cellulaire de la lignée… Elle accepta de porter le fardeau des femmes qui avaient connu la douleur de perdre des enfants, elle accepta de porter les mésalliances, les amours contrariées par les conventions sociales, les difficultés relationnelles dans le couple, sa lumière était de plus en plus obscurcie, mais si elle pouvait aider ces âmes en peine, elle le ferait…

Sa lumière auparavant si intense et vibrionnante devint la faible lueur d’une bougie qui vacille, elle la sentit presque s’éteindre, tout se glaça subitement, elle se sentit oppressée, serrée dans un étau, elle commença à mourir… la douleur était atroce, comme une déchirure, elle mourut, puis elle entendit un cri ! C’était le sien ! Elle venait de mourir à son ancien monde et de naître sur Terre. Elle était toute bleue, elle avait manqué d’oxygène. Dès ces premiers instants de vie elle avait côtoyé la mort et elle n’allait cesser de la fréquenter…

Premier extrait du « Livre qui guérit » : Le fil de ta vie se déroule sur une trame qu’il t’appartient de rendre visible.

Tu déroules le fil de ta vie souvent sans t’apercevoir qu’une trame est déjà visible. Ta vie est comme une carte routière symbolique sur laquelle tu peux te déplacer de mille et une façons. Certaines étapes sont incontournables car elles correspondent à des structures mythologiques qui t’habitent et qui habitent toute l’humanité. Nous n’avons pas tous le même mythe fondateur, mais nous en avons incontournablement au moins un. Si tu en prends conscience, tu peux éviter les pièges dans lesquels sont tombés certains héros mythologiques. Tu peux déjà commencer, si le cœur t’en dit, à tisser des réseaux de sens en répondant à ces quelques questions : quels sont tes prénoms et ceux de tes parents ? Quel est ton nom ? Où es-tu né.e ? Dans quelles circonstances ? Quel est le nom des rues, des villes ou villages où tu as vécu ? Quels métiers et activités as-tu exercés ? Quels sont tes rêves d’enfance ? Quels chiffres reviennent souvent dans ta vie ? Qu’entends-tu et que vois-tu dans tes réponses et qui peut être caché ou symbolique ? Vois-tu, dans tes réponses, émerger un sens et une direction ? Vois-tu, dans tes réponses, émerger ta feuille de route ? 










 

 

 

Chapitre 2 : La deuxième chute dans l’incarnation

« La souffrance dépourvue de sens est la plus douloureuse de toutes. »

Per Olov Enquist

 

Elle venait donc de naître sur Terre et elle connut l’amour de ses parents, d’une jeune institutrice et d’un ouvrier dans une scierie qui était aussi sapeur-pompier. L’enseignement et l’aide aux autres, deux piliers qui allaient forger sa personnalité. Elle vécut « rue de la forêt » dans un petit village aux confins de l’Aube, de la Haute-Marne et de la Côte d’Or, un écrin lové dans des collines boisées. Cependant, elle se sentait à l’étroit dans son petit corps de chair, et malgré l’amour, elle pouvait se sentir envahie par des émotions inconfortables qui ne lui appartenaient pas. Elle était une enfant pleine de vie, et parfois turbulente. Elle aimait tout découvrir, les livres, les disques, elle marcha et parla tôt. Elle se sentit une première fois abandonnée lorsque sa mère partit dix jours (à l’époque !) à la maternité, et trahie lorsqu’elle revint accompagnée de son petit frère ! 

Un jour, à l’âge de deux ans et demi, alors qu’elle avait un verre à la main, elle tomba. Un morceau de verre s’enfonça dans la paume de la main et alla sectionner deux tendons. Ce fut l’hospitalisation, l’opération et cinq jours et cinq nuits dans un hôpital où, à l’époque, on ne permettait pas aux parents de rester avec leurs enfants. Elle fut attachée dans ce lit d’hôpital. Son âme n’était pas encore chevillée au corps, que déjà, avec l’anesthésie et mue par la peur de l’enfermement et la privation de sa liberté de mouvements, elle rejoignait les plans célestes d’où elle venait. Elle allait demander l’aide et la chaleur de sa famille de Lumière. Elle se sentit abandonnée par les deux personnes qui l’avaient tant choyée lors de son accueil sur Terre, mais qu’elle savait bien occupées avec le nouveau bébé à la maison… Au bout de cinq jours, elle qui parlait si bien commença à bégayer et ses parents signèrent une décharge pour la sortir de cet endroit où elle côtoyait autant les âmes des morts que les vivants. 

S’inscrit alors en elle, ou plutôt se réveilla en elle, un sentiment de culpabilité lié à la main droite, à l’agir, et lié à la parole, au dire… Cette chute et cette blessure n’étaient pas un hasard. Cette culpabilité associée à la peur du châtiment, cette sensation tenace que l’on peut souffrir et même mourir en utilisant sa main et sa parole allait la poursuivre pendant quarante-cinq ans. Il lui faudra aller faire vibrer certaines énergies dans sa mémoire cellulaire pour les délivrer.

À 4 ans et demi, elle fut à nouveau hospitalisée, suite à de fortes douleurs au ventre. Anesthésie générale. On lui retira un appendice sain ; il s’agissait en réalité d’un début d’occlusion intestinale. Huit jours d’hôpital ont réactivé et approfondi la première blessure d’abandon. Attachée dans son lit, elle entendait geindre les vieilles dames qui étaient dans sa chambre et, à nouveau, son âme errait dans les couloirs et rencontrait d’autres âmes qui n’avaient pas trouvé le chemin de retour à la Source d’Amour… Bien que ses parents soient allés la voir chaque jour et lui aient apporté tout l’amour dont ils étaient capables, la blessure de l’âme se creusait et enfouissait dans son corps tous les monstres de la peur, de la perte de confiance et de la douleur liée à l’attachement. Cette blessure au ventre, presque dans le creux de l’aine, presqu’au cœur de l’intime, allait prendre son sens bien plus tard quand elle vivrait dans sa chair des blessures encore plus intenses et profondes.

Ce qu’elle allait apprendre, c’est que l’incarnation, l’enracinement dans sa propre chair n’allait pas s’arrêter là, il allait falloir vivre bien d’autres chutes pour embrasser son corps totalement, pour habiter chacune de ses parcelles, et aimer tous les territoires inconscients de son royaume corporel. 

Chapitre 3 : L’attrait du mystère

« La plus belle chose que nous puissions éprouver, c’est le côté mystérieux de la vie. »

Einstein

 

Dans ses plus lointains souvenirs, elle se revoyait entourée de ses livres et de ses poupées. Sa marraine lui avait offert pour ses sept ans un livre de contes illustré dans lequel elle s’évadait. Quant à sa Tatie, c’était un journal intime dans lequel elle allait aussitôt commencer à écrire, en cultivant le secret, puisque, dès les premières pages, elle utilisa des encres magiques et des codes mystérieux pour ne pas être déchiffrée : c’était sa façon à elle d’honorer une intimité qui n’était pas simple à préserver dans l’appartement qu’ils habitaient elle, ses parents et ses trois frères à présent ! au-dessus de l’école où enseignait sa mère, en face de l’église et du cimetière. Elle vivait dans un monde où les frontières étaient poreuses entre la réalité et l’imaginaire : elle aimait jouer seule avec ses poupées qu’elle faisait parler et elle se souvient que parfois des voix lui répondaient ! Elle se revoit encore ouvrir tous les placards du logement : peut-être quelqu’un lui faisait-il une farce et était-il caché à l’intérieur ? Elle ne confia à personne ce qu’elle entendait, et son sommeil en fut perturbé ; ce fut une période de somnambulisme, avec cette sensation étrange d’être mue par d’autres forces auxquelles elle ne pouvait résister… 

Sa passion pour la lecture et le goût du mystère furent renforcés lorsqu’elle partit en vacances chez un oncle et une tante de sa mère qui vivaient à Paris. L’oncle André lui fit découvrir les célèbres monuments, mais ce qui la transforma à tout jamais fut le contact, au Louvre, avec des statues des dieux et déesses de l’Antiquité égyptienne, grecque et romaine. Devant son admiration pour la mythologie et ses connaissances déjà impressionnantes pour son âge, l’oncle lui offrit à la boutique du Musée son premier livre d’adulte sur la mythologie. Elle s’en délectait ! Elle sentait que ces histoires étranges recelaient un sens que la raison ne percevait pas ; elles allaient toucher en elle des profondeurs qu’elles sentaient vibrer et se structurer. Quelle joie ce fut de constater qu’au collège on étudiait les mythes en Français et en Histoire ! Ainsi naquit son désir de devenir professeur de lettres, pour transmettre le goût de la lecture et de la mythologie. Elle apprit le latin au Collège et le grec au Lycée pour rester au contact de ces civilisations antiques et de leurs récits mythiques. Trois choses l’intriguaient et la fascinaient particulièrement dans ces histoires extraordinaires : l’expérience transformatrice de l’amour, l’expérience de l’accouchement et l’expérience de la mort qui mène à une autre vie… La vie et la mort comme les deux facettes d’une même réalité, comme si seule une porte séparait ces deux mondes, porte qu’elle avait eu la sensation d’avoir déjà entrouverte, lors de ses opérations chirurgicales, lors de certaines nuits où elle avait la sensation d’avoir vécu des rencontres bien plus fortes que dans la réalité.

 


 

 

 

Deuxième extrait du « Livre qui guérit » : Tu es un Corps de chair à chérir

Comment le Corps s’est-il rappelé à toi qui es un être subtil, un être spirituel avant toute chose ? Quelles sont tes meurtrissures physiques depuis ta conception jusqu’à ce jour ? Peut-être vois-tu déjà émerger un sens caché de la liste que tu as dressée ? 

Sois l’allié.e de ce Corps qu’il t’est donné d’habiter durant cette incarnation, car c’est grâce à lui que le mouvement de la vie s’exprime en toi. C’est grâce à ce qui va se manifester en lui que tu pourras donner un sens – et peut-être même une autre direction - à ta vie. C’est grâce à ce qui va se manifester à travers lui, au cours de ton existence, que tu vas pleinement t’incarner. 

Véritablement t’incarner, c’est lâcher la relation égotique et souffrante à ton Corps, que tu le survalorises ou le dévalorises.

Véritablement t’incarner, c’est faire descendre la Lumière, la Magie et le Mystère de ton Être spirituel dans ton Corps. C’est un processus qui demande beaucoup d’Attention, d’Amour et de Compassion.

 


 

 

 

Chapitre 4 : L’éveil à la mort et à l’amour

« Plus profondément le chagrin creusera votre être, plus vous pourrez contenir de joie. »

Khalil Gibran

 

La mort (l’ « amor », l’amour en latin) et l’amour : les deux se sont curieusement mêlées dans son histoire. Elle était dans le ventre de sa mère depuis trois mois quand la cousine avec laquelle elle aurait dû grandir est décédée à l’âge de trois jours… Tout ce que sa mère éprouva lors de cette terrible nouvelle, elle le ressentit in utero : la tristesse, la douleur de la perte et la peur de perdre son enfant s’engrammèrent dans ses cellules. Cyanosée à sa naissance, elle tarda à pousser son premier cri. À trois mois, elle perdit son arrière-grand-mère paternelle ; puis, ses deux grands-pères et son arrière-grand-mère maternelle avant ses dix ans. La tristesse que cela engendrait dans son entourage faisait écho à celle qui vibrait dans ses cellules et l’amplifiait de façon considérable et inexplicable. Il lui arrivait d’aller se cacher pour pleurer. Parallèlement à cela, ses nuits étaient peuplées des personnes qui disparaissaient et avec lesquelles elle pouvait engager une conversation et continuer à vivre, d’une certaine façon. L’année de ses 14 ans elle allait être plus durement touchée par la mort et, en même temps, elle se sentit en vie plus que jamais. Elle fut comme happée dans une sorte de tourbillon émotionnel. C’est étrange d’écrire et de vivre cela, mais… tout commença à la mort de Maggy, la seule cousine avec laquelle elle partageait ses secrets. Maggy avait 11 ans et demi. Mort inconsolable pour tous, libératrice pour elle. Un tournant dans la vie d’Esther. C’est la première fois qu’elle vit un corps mort, d’un blanc de marbre, comme celui des statues grecques des déesses et nymphes qu’elle admirait tant. Un corps d’une pureté absolue, d’autant que Maggy était revêtue d’une aube, vêtement blanc de la profession de foi, symbolique d’un nouveau jour qui se lève… ailleurs. La vie était partie de ce corps, c’était une certitude ; et si elle était partie, c’est qu’elle était ailleurs ! Elle avait franchi la porte au seuil de laquelle Esther s’était parfois trouvée. Et comme pour renforcer cette certitude, sa mère lui mit dans les mains l’ouvrage de Raymond Moody, La vie après la vie, qui vint conforter ce qu’elle sentait en elle depuis toujours. 
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